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Mon ovule est à moi
C'est le XXIe siècle de tous les possibles:
qu'il s'agisse de faire un enfant à
soixante-deux ans - éventuellement avec
le sperme de son frère - ou de tenter de
cloner des personnes humaines, rien
n'est totalement exclu. Pourtant, derrière
cette actualité sensationnaliste que nous
proposent les médias se cachent des
enjeux particulièrement importants pour
les femmes. Car la clé de voûte des
manipulations génétiques sur le vivant,
comme le clonage, est un trésor que pour
l'instant seules les femmes possèdent:
l'ovocyte.

Grâce aux développements liés à la
Fécondation in vitro (FIV), des couples qui
avaient perdu tout espoir d'avoir un
enfant «de leur propre chair» en ont
aujourd'hui. Mais ces succès représentent-ils

la seule conséquence des
recherches sur la reproduction du vivant?
Développée pour donner à celles et ceux
qui souffrent d'infertilité une «ultime
chance d'enfanter», la FIV incarne également

l'unique façon de prélever du ventre
des femmes la matière première nécessaire

aux manipulations génétiques hi-
tech. \<l€fÂ

Qu'est-ce qui intéresse les industriels
de la FIV? Est-ce qu'ils considèrent l'accès

à la FIV comme un droit humain
fondamental comptant parmi d'autres
«options en matière de reproduction»
comme le droit à l'avortement ou à la
stérilisation? Est-ce qu'ils sont un brin
féministes et revendiquent pour les femmes le

droit inaliénable de disposer de leur

corps, au même titre, par exemple, que
d'une propriété privée, négociable et
source de profit? Ou encore, est-ce
qu'au moment où les anciens secteurs de
croissance s'essoufflent, les gènes et les

organes reproductifs féminins représentent

de nouveaux domaines de recherche
et d'investissement prometteurs?

Qu'en est-il des principales intéressées,

les proprios d'ovules, par ailleurs
bien peu présentes dans le débat? Les

rares recherches s'intéressant aux
implications de la FIV pour les femmes montrent

que celles qui y ont accès (plutôt
Blanches, Occidentales, hétérosexuelles,
mariées et «saines») paient un lourd tribut

'physique, psychologique et financier

pour des résultats pas toujours probants
(les échecs étant de l'ordre des 90%),
sans qu'on n'en connaisse les effets à

terme. Symboliquement et matériellement,

les conséquences des expériences
de manipulations génétiques autour de
l'ovocyte concernent-elles seulement les

happy few qui ont recours à la FIV ou
toutes celles qui ont un utérus? Alors que
la maternité est censée être un phénomène

naturel, on peut se demander sur
quoi les recherches dans le domaine des
technologies de la reproduction humaine
vont éventuellement déboucher.

Dans une société où le pouvoir
politique, économique, médical et scientifique

ne serait pas quasi-exclusivement
détenu par des représentants du sexe
masculin - dont apparemment, la

semence, jadis sacrée, n'est plus aujourd'hui

indispensable pour la reproduction
moderne - la question se poserait
différemment. Mais dans le contexte actuel,
où l'exploitation du corps des femmes

par d'autres industries, comme celle du

sexe, ne gêne pas outre mesure, il y a

quelque chose de dérangeant dans
l'appropriation par les lobbies de «l'industrie
de la vie» de ce que le corps des femmes
produit naturellement une fois par mois
depuis la nuit des temps. Surtout quand
on sait que ces mêmes pouvoirs sont
moins zélés, un peu comme les défenseurs

de la «vie non née», lorsqu'il s'agit
d'investir en faveur de la vraie vie, ici et
maintenant, a»
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